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v ’AI  l’honneur  de  vous  annoncer* 
Meneurs,  mon  dépare  peur  Paris.  Vous 
irrexcuferez  fans  doute  de  nd  vous 
avoir  pas  fait  mes  adieux,  lorfque  vous 
faurez  que  la  fureté  de  ma  perfonne 
dépendoic  du  fecret.  Inftruits  de  ma 
démarche,  vous  n’avez  ignorez  que  l’infi- 
tant  où  je  devois  la  faire , ôc  je  n’ai 
point  à me  reprocher  un  manque  de 
confiance  envers  des  Adminiftrateurs  que 
j’aime  & que  je  plains. 

L’Afïemblée  , autrefois  patriotique  * 
Rendra  fans  doute  vous  demander  quel 
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eft  l’objet  de  mon  voyage , & fi  vouf* 
l’avez  autorifé  ; je  vous  prie  de  lui  répon- 
dre , qu’élevé  par  la  confiance  publique 
au  pofte  que  j’ocçupe,  j’en  ferois  indi- 
gne , fi  je  ne  repouffois  l’outrage  que  le 
Confeil  municipal  ofe  me  faire  par  fa 
diffamante  récufation  ; dites-lui  que  je 
vais  voir  comment  ce  Maire  , qui  ne 
ment  jamais,  à ce  qu’il  dit,  foutiendra 
le  menfonge  impudenc  de  fa  dénonciation 
contre  moi  ; dites-lui  que  je  vais , pour  la 
fécondé  fois , faire  retentir  de  mes  juftes 
plaintes  les  voûtes  de  ce  fanffuaireaugufte, 
où  je  défendis  avec  courage  les  ingrats 
qui  déchirent  aujourd’hui  mon  cœur , 
parce  que  je  ne  veux  pas  etre  leur  com- 
plice ; dites-lui  que  jufqu’au  dernier 
foupir , je  défendrai  de  toutes  mes  for- 
ces & je  couvrirai  de  mon  corps  la 
Statue  des  Loix  indignement  prophanée, 
que  je  vengerai  des^  faffieux  qui  l’ega- 
rent  ce  bon  peupl^idolâtre , qui  n’a  pas 
étouffé  le  fentiment  de  la  reconnoiffance 
qu’il  me  doit  & que  j’ambitionne  de  mé- 
diter encore  plus  en  renverfant  les  faux 


Dreux.  Enfin  , dites-lui  que  j’attache 
mon  bonheur  à celui  de  ma  patrie , qu’il 
eft  tems  de  jouir  des  bienfaits  de  l’AC- 
femblée  Nationale,  de  fouftraire  les  amis 
de  la  Liberté  aux  poignards  de  la  licence  , 
& j’ofe  leur  prédire  que  ce  tems  n’eft 
pas  loin.  Que  le  reveil  fera  pour  nous . . . « 
Après  cette  courte  explication  , l’Aflem- 
blée  patriotique  eft  très-autorifée  à me 
dénoncer  , c’eft  ce  qu’elle  fera  , &c. 
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A AIX , chez  Pierre-Joseph  Calmen  , Impri* 
meur  du  Roi*  rue  Plate-forme.  1 


